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			CHAPITRE 1

			INTRODUCTION BIOGRAPHIQUE

			La pensée d’Hannah Arendt a été profondément marquée par la Shoah et les totalitarismes du XXe siècle. Après avoir dû fuir l’Allemagne nazie en 1933, c’est d’abord en tant que juive qu’elle s’engage dans les affaires publiques et découvre l’importance de la sphère politique.

			[image: ] ENFANCE

			Hannah Arendt est née à Hanovre le 14 octobre 1906 et passe son enfance à Königsberg. Ses parents, tous deux socialistes dans leur jeunesse, évoluent dans un milieu universitaire et artistique. Ils ne sont pas religieux, mais ils laissent leur fille assister au shabbat chez ses grands-parents et aller avec eux à la synagogue. La mère d’Hannah, Martha, tient le journal quotidien du développement de sa fille qu’elle intitule Unser kind (« Notre enfant »). Elle note que sa fille est radieuse, « extrêmement vive, toujours impétueuse et très chaleureuse, même avec les étrangers ». Mais l’enfance d’Hannah s’assombrit lorsque son père meurt en 1913, puis son grand-père paternel – dont elle était très proche – peu de temps après. En 1920, Martha Arendt épouse en secondes noces un marchand de fer qui a deux filles d’un premier mariage. À cette période, l’humeur d’Hannah commence à changer, elle devient « difficile et mystérieuse ».

			Ses parents étaient convaincus de la nécessité d’éduquer les filles en vue de carrières autrefois réservées aux hommes, chance que Martha n’avait pas eue. Contrairement à beaucoup d’autres jeunes filles de son temps, Hannah Arendt ne considère pas d’emblée sa vie comme devant s’orienter vers le mariage. Elle a toute liberté de faire des études et de choisir les disciplines qu’elle veut étudier. Elle passe son Abitur en 1924.

			[image: ] PRÉCOCITÉ INTELLECTUELLE

			Dès son jeune âge, Hannah Arendt fait preuve d’une puissance intellectuelle impressionnante. Elle lit beaucoup de livres de philosophie et de poésie, Goethe en particulier, de nombreux ouvrages romantiques, allemands ou français, et les romans modernes comme ceux de Thomas Mann. Son excellente mémoire devient l’atout principal de ses succès scolaires. Vers douze ans, elle commence à retenir de mémoire un très grand nombre de poésies. À l’école, lorsque ses camarades de classe se retrouvent pour bavarder au moment des récréations ou du déjeuner, elle marche autour de la cour, les mains dans le dos, perdue dans ses méditations solitaires.

			Elle s’initie au philosophe danois Kierkegaard et se trouve captivée par son œuvre. Elle décide de faire de la théologie sa discipline principale en s’inscrivant à l’université. À seize ans, elle lit la Critique de la raison pure et La Religion dans les limites de la simple raison de Kant puis étudie les orientations critiques qui se dessinent avec Martin Heidegger et Karl Jaspers.

			[image: ] RENCONTRE AVEC HEIDEGGER

			Hannah Arendt vient d’avoir dix-huit ans lorsqu’elle rencontre Martin Heidegger. Il est son aîné de dix-sept ans, d’origine catholique, marié et père de deux enfants. Il lui inspire un amour ardent, mais tout dans sa vie et ses habitudes l’empêche de l’accepter pleinement. Il exprime sa propre passion dans des lettres et des poèmes et permet à l’idylle de naître, mais il ne la laisse pas changer le cours de sa vie.

			Pendant l’année qu’elle passe à Marbourg, la jeune fille est coupée du monde, isolée dans son amour secret pour Heidegger. Elle noue néanmoins des relations nouvelles, tout en restant liée à son cercle d’amis de Königsberg. Elle rencontre notamment Hans Jonas, un autre étudiant juif qui fréquente le séminaire de Heidegger. Ils passent de longues heures ensemble à déchiffrer ses cours, et naît entre eux une amitié qui durera jusqu’à leur mort.

			À cette période, la jeune étudiante vit seule dans une chambre sous les combles, à côté de l’université. Elle y reçoit Heidegger, Jonas et ses amis de Königsberg. Pendant qu’elle travaille et qu’elle s’épanouit intellectuellement sous la houlette de Heidegger, ses aptitudes extraordinaires deviennent de plus en plus évidentes.

			En 1925, Hannah Arendt quitte Marbourg pour étudier pendant un semestre avec Edmund Husserl, fondateur de la phénoménologie, et pour s’éloigner de Heidegger. Il est impossible pour elle de faire sa thèse de doctorat sous sa direction. Heidegger la recommande à son ami Karl Jaspers, qui occupe une chaire de philosophie à l’université de Heidelberg.

			Avant son départ pour Berlin en 1929, et tant qu’elle demeure à Heidelberg pour achever sa thèse, à chaque fois que Heidegger écrit pour lui proposer une rencontre, Hannah Arendt laisse son travail, ses amis et ses diverses obligations pour s’y rendre. Mais au tout début des années 1930, la fascination croissante de Heidegger pour le national-socialisme dresse un obstacle décisif entre eux. Elle interrompt tout contact avec lui et ne le revoit qu’en février 1950, après dix-sept ans de silence. Leur nouvelle relation, malgré une autre interruption de 1961 à 1967, dure jusqu’à la mort d’Arendt en 1975.

			[image: ] DISTANCE INTELLECTUELLE 
AVEC HEIDEGGER

			Les commentaires et indignations sur la relation d’Arendt avec Heidegger se sont multipliés avec la publication de travaux mettant en lumière l’ampleur de la compromission de Heidegger avec le nazisme.

			Élu recteur de l’université de Fribourg en 1933, Heidegger prononce un discours dans lequel il fait ouvertement allégeance au Führer. Il démissionne quelques mois plus tard, mais son adhésion au nazisme perdure, contrairement à ce qu’il a affirmé. C’est ce que montre la découverte de ses Cahiers noirs, dont la publication a commencé en 2014. Ces extraits datant des années 1938-1941 témoignent de son antisémitisme et mettent au jour des formulations sur les Juifs calquées sur celles des nazis.

			Avant même la publication de ces Cahiers noirs, Arendt connaît l’engagement nazi de Heidegger et répond de façon critique à bien des égards à son ontologie. Sans tout connaître de son degré d’implication dans le nazisme, elle a toujours pensé que c’était dans le langage de l’ontologie fondamentale, qu’il était en train de forger en 1924, que Heidegger avait soutenu la révolution nationale-socialiste en 1933.

			Elle se réapproprie certains des thèmes heideggeriens majeurs – le monde, l’individuation, le domaine public –, tout en interrogeant ce qui leur manque et en cherchant à comprendre ce que le totalitarisme a voulu éradiquer définitivement : la pluralité et la capacité humaine d’initiative en tant que conditions de la politique. Elle s’efforce de penser ces notions de façon autonome, en particulier dans Condition de l’homme moderne (1958).

			[image: ] RENCONTRE AVEC GÜNTHER STERN

			En janvier 1927, Hannah Arendt participe à Berlin à un bal masqué parrainé par un groupe de marxistes qui cherchent à rassembler des fonds pour maintenir une revue politique. Elle passe la soirée avec Günther Stern, un jeune philosophe juif qu’elle n’avait pas revu depuis le séminaire de Heidegger à Marbourg en 1925. Stern était un ami de Hans Jonas, issu du même milieu juif assimilé qu’elle, qui avait aussi étudié la philosophie avec Husserl et Heidegger.

			Quelques temps plus tard, ils s’installent ensemble près de Berlin. Pendant cette période, Arendt prépare la publication de sa thèse de doctorat et obtient une subvention de la Société d’aide à la science allemande pour financer ses recherches sur le romantisme allemand. En septembre 1929, elle épouse Günther Stern au cours d’une cérémonie civile en la seule présence de leurs parents et de leurs témoins.

			Les années 1929-1930 constituent un tournant dans l’histoire de la république de Weimar. En octobre 1929, le krach de Wall Street provoque des faillites en chaîne en Europe. En 1932-1933, l’Allemagne compte six millions
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